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L'EGALITE

Les Bouilleurs de cru
PAR

EDOUIRD CADOL

(Suite)

Et Jacques ouvrit de grands yeux.
- Paris, aller à Paris? Ah ! ma chère en-

fant, n'en forme pas le souhait.
" Si tu savais ! ...
Et il lui dit de Paris tout le mal possible.
- Qu'il a raison ! appuya le bon M. Cha-

vart. Ah ! ma fille, ne pense pas à Paris!
- Pourquoi faire aller à Paris ? demanda la

maman.
- Ce n'est pas ta place, Rosette, firent ses

frères.
- Quant à moi, conclut la belle-sour, on

offrirait de me payer pour y aller, que je don-
nerais le double pour m'en dispeuser. Ne som-
mes-nous pas tous heureux ici ?

Rose se le tint pour dit, et n'en souffla plus
mot.

Mais ce qui n'était qu'un vague désir prit
corps, et maintes fois elle pensa :

- C'est égal, je voudrais bien connaitre
Paris !....

Néanmoins, comme elle était d'esprit sage,
elle se résigna délibérément.

Voilà tout, elle ne connaîtrait pas Paris. En
somme, il y en a bien d'autres. N'y songeons
plus.

Saint-Amand.la-Doixette n'est pas, du reste,
un lieu mort et désolé.

Tant en ville qu'aux alentours, en toute la
circonscription, il se produit des événements
d'un intérêt certain.

Justement, tenez: Joseph 3lichalou vient de
mourir.

-Ah ! mon Dieu, comment ça s'est-il fait
en voilà un coup inattendu ! Jeune encore, 31i-
chalou : quarante-sept ans, à peine, et si robus-
te à l'apparence ! Si bon garçon! Et du talent

Quand cet homme-là vous prenait la parole,
du diable, s'il y avait moyen de l'arrêter. Aux
concours régionaux, en réunion publique, il n'y
en avait que pour lui. C'est lui qui ne s'intimi-

dait pas .de5,igteruptions! Quand une fois il
avait rés6lu deilire umi 'hose, les gendtrme3

ne l'auraient pas empêché d'aller jusqu'au bout.
A la Chambre, ses collègues y avaient renon-

cé, préférant lui céder la place : pourquoi le
plus souvent il terminait devant les banquettes.
Et quelle voix ! Quels coups de poings sur la
tribune 1. .. Et voilà qu'il est mort?.. . Croi-

rez-vous cela ? Je l'ai encore rencontré avant-

hier !. . .
C'est que Joseph Michalou était le député de

Saint-Amand-la-Boixette.
Et pas d'hier.
Député sous tous les gouvernenénts.
Mais un indépendant, lui.
Pas de danger qu'il s'inféodât à tel groupe

que ce fût. Son groupe, c'était lui-même.
Qu'est-ce que ça lui faisait, la diplomatie des

politiciens 1
Les questions de principe ne l'inquiétaient

guère.
Il avait sa mission ; c'était le défenseur dé

voué, acharné des " bouilleurs de cru
Tout pour les bouilleurs de cru.
Il ne sortait pas de là.
Aussi, dans les Charentes, on ne connaissait

que lui.
Aux élections il faisait la pluie et le beau

temps.
Les préfets avaient beau se démener.
Il les mettait clans sa poche, les préfets !

-Qui voulez-vous qu'on nomme avec vous,
monsieur I1lichalou ! Tel et tel? Dormez tran-
quille; ça y est!

Et ça y était, d'emblée, a tous coups !
Qu'ils viennent s'y frotter les préfets !. .

Mort ! Qui est-ce qui défendra les bouilleurs
de cru, maintenant ?

Car, vous savez, il y a de l'opposition.

Tant qu'il était là elle n'osait bron-her.

Qu'eut-elle <lit ?

Il parlait tout le temps t
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1 ais, à l'heure présente, elle .'elihiardit, lève, mille. Tu vas bien rire ! Figure-toi que ces
lit tête, miontre les dlents.

Quel coup, Seigneur 1 pour les bouilleurs (le
cru! ..

Ehl bienl ! voyez ce qule c'est
Jusqu'ici, Rtome, jamais, au grand jamais, nie

s'était arrêtée à lit questioni des bouilleurs (1b
cru.

Je vous demande un peu pourquoi elle y êut
pris garde !

Et puis, lat voici tout à coup, et tout à fait,
retournée.

L.0 ècms prématurée (le 3lîclîaloui a p>roduiit
ce phèîîiolllîeîîîe.

continent cela 9.
novile devinez pas ? Cest. pourtant bien

simple ; bien innocent aussi
-Qu'est-ce (uIl v*olts (liriez si Jacques m-mnl-

plaçait défunt Michailou à la chaumbre- 7
Pourquoi pas ï
Entre dles compétitions quiu, déjà se dessi-

niaien t, n'y avaient-ils pas moyen (le se glisser
et d'arriver bon premier, ïï lat façoni <lu è- troi-
sienie larron -' ; sans Com paraison, bien) sûr

Il faudrait passer quelques mois à Paris, e-n
ce cals!

En recevanît, cri renîdant, des visites, à lat reii-
contre sur les remparts, commue au jardin pu~-
Mic les - jour (le la musique -, mêmtie au par-
vis (le lat cathédlrale, après l'office, Rose, sn
avoir l'air, insinuiait 'o l'idée "- à ses amis et con-
naissances.

Pas d'elle Cette idée, on cri avaîit patrlé de-
vant elle.

C'est sin.gelii i, hin mi?

Si sinui ier1 que, de proche emi provche, cela se
répanîdit.

ý-Eh i elh
Il lit plus, il trou va la uléli,îition dle l'afftir,ý

..candidant ure decm-iIiai.
Elii sort(!ii quin matinl, cinq< bons1 citoyetns se

présenmtèrenît chez M~. (leIlaltmii.
Urie lient e durant, ils Coli férýeret., et sitôt

apýs leur lé, j'art , .t C(Ilies gri iia à la1 Ch amn
lite de Rusae 1 îîuntramt un visa-e biîzarre.

-Satis it, (lit-il, avev une anîimationî toutC
aussi 1 izitrre. sais t ti 1 Nir i? l e t e le lonine eni

gens-là .. . Sache, d'abord, que ce sont cinîq dé-
légués d'un comité électoral Voyons, devine
ce qu'ils sonit V'enusL faire ici

-Te proposer- la succession de 'M. M1%icbalou,
répondit Rose.

-V~oilà tout ce (lue ça te fait? Noir, vrai,

c'est fou, (lis
-Pourquoi?1
-arce qlue. ... Mais parce que je n'ai ja-

nmais songé à siége-tr à lat Chambre. Je ne fais
pas de politique, moi.

---Il nie s'agit pas <le politique, mon ami. Il
s'agit de défendre les bouilleurs de cru ; ce qui,
dans les Clôareîites, est d'un intérêt autrement
important quIle la politiqlue. Ait .surplus,., toi
seul, sanis (oute, eri étais à ignorer (lue toittinm
fût mis en avant ; car depuis trois semaines
tii es l'objet de toutes les discussions en, ville.

-Eli biemn ! parole d'honneur ! répliqua Jac-

qli('s, je ne mi'en doutais pas; ! 'Mon Dieu.
aýjouta-t-il, après avoir pr se conisulter, les
bouilleurs de cru. ... Je nie (lis pas. Ils sont
for-t intéressanits. Personmnel lemnent ils nî'inîté-
ressetit beaucoup ; muais, beaucoup, les bouilleurs
dle ci-I. cependanît.!

-Cependoant 1. . . fit o.
-Je suis si tranqîuille ! Voyons
-Ali si tout le mntde penise comme toi,

ils sont eni mauvaise passe, les mialheureux
bouilleurs de cru.

-ucirois!
- 1Demand11(e à papa, à rites frè-res. Si les lion-

îîêtes genîs les aband(onînent, île vois-tui pas quie
leurs ennmiieis volit trIiompherlT Adieu la piros-
péité te(le tou te la'it i

-A ce point 1
-Le plus granîd danîget est qtue leur cause

tombile aux mîainîs de ces politicietîs, qui trafi-

quit (le leur- mandat, aui profit (le leur mi
tion p'ersonnelle.

I >hil !< 'lit JaLcques frappé.
Mais se se-oumant

- C'est é1gal 'reprit-il, je ne it,. fais lias à
'idé'e d'ê'tre <ltputte je t'assut-e, Rose. A aucun

no(tîeiit, mles idées ie se sonit tournées (le ce

(A. suivre)
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Les Plais go cabinet liberal
Le Maine

'N. TUarte, s'exprimnt à un reporter du
Fre Press --, d'Ottawa, (lit:
è-'Il est temps (lue nous mettions un ter-

Ille aux subventions (lu port <le Portland et
(le tous autres ports améèricains. Les ports
canladiens muéritent nmieux de notre gouver-
neincnt (Ilite ce qu'ils ont reçu dans les ani-
nées passées. Ott est l'eincourngeiniett qui
devrait être dlonné pour stimuler nos ports
d'hiver ? Il nie se trouve pas dans le paie-
mient de subsides aux lig~nes (le Portland et
et de Boston. Ces lignes nous font con-
currence et si le commerce canadien doit
faire progresser les cités américaines, nos
propres villes présenteront un pauvre ais-
peet. 'Que plutôt nos ports, comme celui
de Saint-Jean, ait une subvention aussi
large que p)ossible.

Nous-mêmes, nous écrivions la semaine
dernière dans «' l'Avenir du Nord " -

--Portland ser'ait notre port d'hiver le
mieux situé, si le Maine nous appartenait,
si Portlandl était en territoire canadien.
Mais puisque Portland n'est pas à nous, n'y
songeons point, et voyons, comme le dit si
bieni la -' Patrie ", à linus créer des ports
.sur nios ecâtes4, à les outiller, à les favoriser
à l'excluisioni (les ports érigs.Et pour
cela î-ctiroits nos subventions aux coîmpa-
gnîles tranisatlantiqunes dont le point termi-
nus1 ('st aux tLt-Jî,pour les donner a
(le" Coli ipagimif.S es.se-itelleîncint canadien-
lies. Cela î'et point dle l'gïm.Agir-
ainsi c'est l'aire preuv'e d'intelligence et deé
patricitisie. Et n's-epas une Criuminel -

le folie q1ue <le prendre notre argent, c1ui <le-
vra*;it servir et développer notre pays, pour
Silstenît<,r flos quii passelilt a notre

lîlc,-t q1ui, (:v: Illîe peu d'intèrô-t
<dans le: pays. il et qu'un souci : luni sonti-
iî;. r tout ce. qum'ils pXtllourrot.

Un govreueta le dlevoir (le miettre
à profit les avanitageýs naturels dul pays sur
lequel il est taiet le gouvernemîent ae-
tuIe, e(s ît< spft ii,- flail lira pas à la

tâche. Il nous fait plaisir de le <lire: les
grandes lignes de sa politique Commencent
ài se dessiner, et nous entrevoyons par les
projeots qu'il met à l'étude une saine politi-
que émîinemmîent nationale : -Le Canlada
pour les Canadiens, telle est lat (leviqu (lu
Cabinet Laurier. -

La -- Presse -- qui a Ilu comme nous l'i-
terview de M. Tarte, parle <le plant insensé.
Nous nie comprenons point enlcore. Mais
,si la -. Presse -- veut dire qlue nous devons
continuer à donner notre argent aux allié-
ricains qui nous cherchent noise partout,
a propos de tout et de rien, elle nie racolle-
rit pas grand partisans.

Ait cours de l'article, où, sanis le prévoit-,
nous devions tomber d'accord avec 2M. le
ministre des Travaux publics, quant à
l'emploi de nos subventions muaritimies, nous
avons parlé d'un autre plan insensé qui
consisterait à faire entrer dans le Dotai-
nion une partie de l'état américain du Mai-
ne, celle qui nous sépare presque complète-
nment, à l'est, de nos frères du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle Ecosse. N.Lous
ne nous flattons pas de voir de notre vi-
vant la réalisation de ce rêve, mais nous
croyons humblement qlue cette idée a du
bon sens Nous répétons qu'il serait rela-
tivemnent facile pour le Canada de l'airîe
l'acquisition de cette langue de territoire
comprise entre la province de Québec, le
Not veau-Brunswick et la 45e latitude.
Notre frontière dlu sud serait ainsi recti-
fiée et nous n'éprouverions plus auicune dli -
ficulté pour comuniqîîuer d irectement, eni
quielq~ues heures, de Montréal à la niier. liui
ce moment, les Etats-UTnis clierclic-nt à
acheter une terre dsuis l'océanm artiqllic il',
ont les yeux sur le pooîîaîd sssessionî
dlanoise, mais ils Conivoitent la t <'ired:
Baffin <qui nous1 appartient. o iiies
enlcorIe (.1 conitact avec lès lt'Isl iis il
l'Alaska et ait llon.lvke. 1Il serai t, eY
<ms8-Iious, p>ossile (<ll veiiir al t1111Vitii

te avec nuos voisins pour faire uin lîn'
(lui Natiferait les deux par'ties, et faceilite*-
r'ait à notre Gouvernîemîent l'exécution <le
ses plans concernant le développemnt <le
notre coîmîmerce muari ti me. Ave la partio

itr>male dit Mlainef. s aui h 1rdfý
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lit igne45e à nus, e guveremen ne-
prouve plus d'embarras à faite de Monîtré-
al ou de Québec le port d'exportation cii
été et St-Jeani et H-alifax, les ports d'hiver,
la distance die ces deux villes mîaritimnes du
,St-Litirciit est très considérablemîent diini-
nuée et le Mainle dlevient province cana-
dlienne ou est annexé àt notre territoire de
Quxébec.

1)aits notre opinion, les résultats de cet-
te anniexionî comîpenseraient amuplenment les
sacriflices qu'elle nous auit. idemaniido's.

LE REVE DE CH-AMBERLAIN

Les vues particulières de M. Chamnber-
laîin, ce sont grénéralemnent les visées de la
nation ang)(laise. ,Ces visées ont été syni-
thétisées pari le secretaire des Colonies dans
la îîémoakconférenîce <les premiers mi-
niistres coloniaux, ouv-erte à Londres le 24
.juin dernier, jour cle lat Saint-Jean-Baptis-
te.

Nous allons commencé aujourd'hui à re-
produiire, pièce à pièce, l'important discours
de M. Chamnberlain, si remarquable parce
qu'il expose indirectemient les besoins de
la Granîde-B3retagne <qui veut se rappro-
cher de ses colonies, soi-disant pour leur
oflrir plus d'avantages politiques et coin-
mmerciaux, mais emi réalité pour recueillir le
frit dle nos labours, taxer nos propri éés
et pi-élev.er chcez nlous l'impôt (lu Sang.

L.e moyen d'en arriver là infailliblement,
chacun le connait: c'est die faire la fédéra-
tion dite impériale danq laquelle, espère M
Chmamîberlaini, touts les groulverniemlen ts colo-
iliaix s'el vgotuflrOront ou dîsparaitrolit, a

l)Qi e chose prèsý.
Or, conmue Caiiadieni et comme Fran-

<M'5.s niou n'en voulons point de cette fédé-
ration dle mallheur' qui serait bien cléiiniti-
veillenît le tombehau (le nos aspirations na-
tionmales~, chères traditions pour la cotiser-
va;tioli dlesquelles Pluîsie±ursgnétiscl
nl. *Iïaeiix ont coîmbasttu et ilnime péri sur
les chîaimps le carnage.

Commue libéral aulssi, fidèle aux vieux
principes, nous y sommues enîcore opposé,

parce que, exi 1897,. plus même qu'en 1837
et emx 1867, les libéraux doivent savoir que
la fédér'ation impériale est la dernière éta-
pe. de l'union législative dont le premier
pas a été fait par notre pays sous la pouîs-
se des conservateurs, il y a un peu plus
cde trente anls.

C'est également l'opinion cde M. Chatn-
berlain. ,Et l'opinion de cet homme, cmi
qui semîble incarnées l'astuce et la pensévé-
rance anglaises, doit valoir quelque chose
à nos yeux, si elle ne fait point tout àl fait
tomber lat dernière illusion que- nous au-
rions pu conserver sur ses véritables inten-
tions.

Alors comme au.jourcl'hui, aujourd'hui
surtout, l'iunification canadiennxe et l'unifi-
cation britanniqîue se feront sur les ruines
de notre rêve de conîstituer sur les bords
(lu S.At-L-iiiient unt état franîçais, iimage
vivante de la vieille France. Et Cartier
le savait bien, lui qlii avait osé afiriner
que nous étions, nous les Caniadienîs. des
Anglais parlant le français. Ehi bien n lon,
nous ne sommies point Anglais, et, avec lat
grâce de Dieu et du cSeur dans la poitrine,
nomsme le seromîs.jamnais. 'Nous resterons
plutôt, comme l'a <lit M. Louis Fréchette,
des Français parlant l'anglais. . quand
nous ne pourrons faire autrement et pour
nous montrer aimables, exi français que
nious sonmmes, àl nos compatriotes de l'au-
tre race qui ne î'ent que leur langrue.

Cartier est un granîd honmnie, atssulrez,-
vous, nmais pourquoi ? Parce fille, cie con-
cert avec sir Johin MeDomîatld, il a fait la
fédération des provinces anglaises <le l'A-
inérique du 'Nord. Mais n'est-ce pa con-
tre ce collaborateur cie Cartier que celui-ci
nous al mis plus tard en grarde, déclarant
qu'il était l'enniemi des Cana.lîens- frainçais
Cartier est un grand honmme c'Etat, *Je
vous le concèdle ;niais ,je nie le- vois si grand
que lors<îue *je le juge clu point de vute an-
glais. Cartier a fait une bonnle actionl
clans sa vie: il a pris les armes cix 37 pour
abattre l'oligairchie anglaise du temps. Il
aurait dû s'en tenir là Mais nion, il aiseint-
blé plutôt regretter les actes héroïiques
d'une jeuniesse généreuse p~our attacher son

(Suite a la Serne page)
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la mtnn lmre wilsoi S'étendait entre (deux
autres loges ,lans lat principale avenue (lu Parc
royal.

C'était le nmatin. Une toile inmpermuéable
dér'oulée devant, l'entrée du contrôle, ferinait
l'entrée (le l'établ issceent ; à peine quelques,

pronmeneurs s'rêdetis(evant les tableaux
suspendus le long- de lat messagerie et rejréseîî-
tant les drames du déserts.

Le joui', passant dillicilînent par les étroites
ouvertures déaés<ans le toit éclairait
l'intérieur d'une lueur douteuse. Un profond
silence planait sur les galeries (lui s'allongeaient,
vides et tristes, avec leurs -omîbres draperies,
ainsi que sut' l'interminable file de cages où,
derrièr'e les barreaux, les fauves dormaient
'encore.

Seul, - dans l'étroit espace, qui courait lea
long des cages et réservé aux employés, - un
chien, couchié sur umie loque- veillait; nmai§ on
l'eût cru atteint d'une maladie étrange, car il
s'agitait continuellenment, fixait d'un regard
égaré (les êtr'es imaginaitres ou mordait furieu-
semuent dîmas le eide..

Cependant, relégué à l'autre bout dle lat loge,
uit vieux lion de l'Atlas veillait aussi. C'était
une noble bête, portant mieux que tout autr'e,
mal<-ré sa vieillesse, la royauté que l'hîommîe lui
a donnée. Certes, pendant longtemps, il avait
dû aiider' à la gloire du dompteur ; niais les
annéesi lui avaient pris sa force, et ce n'était
plus qu'un vieillardl inutile qu'on avait placé là
pour l'y laisier mnourir.

Un clair rayon de soleil, se glsatpaî' une
ouverture du toit, errait capricieusenment sur
sa noire crinière. Le roi <lu déser't, les yeux
gratis ou%'Crts rêvait.

Peut-être revoyait-il, dans les temîps dis-parus,
le.4 plaint-s sab)lonnzeuses où bondit l'antilope
peut-être se retrouvait-il sortant (l'une caverne
mystérieuse, après les chaleurs (lu joui', pour
chercher dans les bois sa nourriture <lu soi'...

A ce momtent, une voix d'enfant se fit
entendre.

Une petite fUie de quelquies années à peine,
lit mine toute réjouie, apparut dans la loge, et.,
se pluçant devant la cage du lion

- lon zou, Sévère ! (lit-elle.
L.e vieux fauve abaissa sur- elle un regard

plein <l'amlour, puis, appirochant la tête dles
barreaux (le sa îprismi, il laissa la rieuse enfant
tirailler sa eii.een tous sens. Ces deux
êtres s'aimaient. Si, pour lat pauvre bête ou-
b>liée, cette enfant inconsciente était l'unique
joie, latpetite fille Préférait aux autres animaux
ce vieux lion, désormais inutile, (lui se livrait a
ses caprices et lui léchait les mnains.

Puis l'enfant continua sa route le long- des
cages ; muais tout à coup, elle s'arrêta eff'rayée,
n 'osant plus avancer. Le chien, la gueulû
entr'ouvere d'où s'échappaient (les flots (l'écu-
nie, venait (le se lever, pris d'une folie furieuse,
parcourut au galop le côté (le lat loge, dléchirant
les draperies, mordant les boiseries.

Ce bruit éveilla les fauves qlui, sentant avec
le réveil l'aiguillon de la faiml, commnencèrent à
réclamer leur- nourriture à grands éclats de
voix. Sévère se dIressa sur ses pattes dle der-
rière, tuiais4 subitement, par oubli d'un employé,

sasdoute, lat porte lat cage s'ouvrit et le lion,
entrainé, se trouva libre dans lat ménagerie.

Les bê-tes hurlaient (lants leur retraite tanidis4

que l'enfant, épouvantée par ce bîruit iniaccou-
tumést et par l'ta"'aspect (lu chien, restait
tremblante, nec pouvant plus nmarchier, lat ter'-
reur peinte sut le visage.

-Etotnt, Sëévèsi'es 'ai rêta ; puis apercevant
dans la toile qui entour-ait la loge unt faible
ra.yoi (lu jouir (lui passait par une déchirure, il
marcha vers celui-ci. D'un coup) (le griffe, la
toile s'ouvrit jusqu'au sol, et par le trou b>éant,
un flot (le lumîière enivahîit lat ménagerie, et lesý
arbres, lat terre, le ciel apparurent aux yeux <lu
fauve qui reculas saisi.

Sévère sellbla g ranidir, sa queue- battit fière-
nient ses flanc.4, et, sans même jetet un regard
à J'inîtérieur, le roi du dléser't s'aLpprêta.it à bon-
(lis . ..

Au mêmne iiîîst;tnt, tin cri déchuiraint retentit.
Sévère se retourna ; le chien, apr-ès avoir déchii-
ré ou mordu tout ce qu'il avait trouvé à sa
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lit petite détourna la tête - et tomba à genoux.
Sévère, la crinière hérissée, les yeux pleitis de
fureur, était derrière elle, tandis que les hurle-
men ts -poussés de tou tes parts par les fau ves
que la faim eXCît4ut, emplissaient la loge enitiè-
re. Le chien bondit, mais, atteint par lat patte
de Sévère, il retomba sur le sol, le corps ouvert,
expirant.

Rassurée par la vue dlu cadavre, la petite
fille se releva, attira vers elle lat grosse tête du
lion et déposa un ardent baiser sur le front dle
Sévère. Mais l'espace et le ciel, entrevus un
instant par la déchirure de la toile, captivaient
ce dernier; l'affe*ction que l'enfant lui portait
était payée (lu reste, puisqu'il l'avait sauvée 1
l'animal ne secoua doucement, lat petite lâcha
prise, et Sévère se dirigea vers l'ouverture.

L'enfant, surprise, le regarda. Elle ne coin-
prit pas (lue le roi (lu désert, aband (orinan t ce
coin obscur indigne dle lui, voulait vivre ses
derniers, jours au milieu (le hia nature et ,sous
l'azur du ciel ; elle ne pensa qu'une chose, c'est
que son amni voulait lat quitter. Aussi oubliant
le terrible danger qu'elle venait d'affr-onter,
elle courut à Sévère arrivé îpresqu'ài la toile:

- Sévère !. .. s'écria t-elle, lat voix suppliant-
te, pats partir, Sévère ! .. pa% partir»! .

Et <le ses petites mnainîs se cramponnant à lat
crinière, elle essaya dle retenir le fauve.

Sévère n'entendait pas et nmarchait toujours.
- Sévère, cria encore l'enfant, la goige

p)leine de sanglots.
Alors, voyant (lue ses efforts étaient inutileý,

elle s'affaissa près (le l'ouvertu, e et pleura.
A ce montent, le lion tournant la tête, aper-

çut l'enfant qui, à genoux, tendait vers lui ses
deux mains suppliantes.

Lon-Ltvips, il Contemp>la cette ilitette dbu-
leur, puis, embrassant d'un <derniier regard

l'innwmmité(les cieux <îu'temîlssait le soleil,
8Sétvère reprit lentement le chemn de sa prison.

A. L. L.

Les vieillards sont des amis lui s'en vont.
il faut au mouins les reconduire poliment.

ALPHONxSE KARIR.

M elanges
LA1 DEJ>UI'A §IO.X DA YS LE-S

DIJ"FE1?EA1TS' 1>A Y;S

Voici continent ss composent les chamnbres
des dlépu tés des principaux pays:
Belgique .................... 137 députés.
Pays-Bas .................... 100
Angleterre .. .... . .. .670
Suisse ...................... 14 5
Etats-Unis .................. 2956
Autrichec....................353
Empire allemand ............. 397
Prusse ....................... 134

Esan.................... .132
Italie ...................... 508

bo ugl.............. 178

suède ...................... 22--
Norvège .................... 114 -

Danemark .................. 102"

Lat reine Victoria peut parler dix langues
avec assez de facilité.

Le dlue (le Norfolk a un revenu annuel de
$1 ,500,000.

Le prince Bismnark est un homme à manies.
Le plus curieuse c'est celle quil a de collec-
tionnier des thermuonètres. Il n'y at pas une

fnredans sat maison qlui n'en ait un ou
dleux. Il cmi a environ une trentaine des plus
réucentes fabriques.

En vingt-cinq ans (le temnps, mnadame Sarahi
Bvriiuhlrlt et reçu en émuol uments la somme (le
SI, ,231.110,40, et actumellemenut elle es-t à rem-
plim- til court enigagemient qui lui r-appor tera
3-0,000. D)ans les dix dlerièriiies années sa

moy0enne (le gain par année dans les Cinq der
nursa été (le -ý60.000.

Toutefois, en 1-$72, ses appointemients, au
théâtre (le l'Odéon un'étaient (lue (le :~3.0par
Mlois-

Il n'y a pas., moins d'éloquence dans le tont
du lat voix, dans les yeux et dlaits l'air de let
personne qui parle, que datns le choix des paro-
les.
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xîoin il un a-tivre qule M. Chiamberlain pré- dans le passé et nie peut mîanqjuer de reve-
coîîisC eI ce monient contiinu le moyen par nir au premier plain encore.
excellence (le hâter l'accomnplissemnent de (A suivre)
ses grranids projets d'unification britanni--___________
qule, afin de resister plus longtemups aux
inInombrlerIUs enInemnis qule l'Angleterre s'est VIEUX ROUGES
laits aux qulat.re coins <hi1 globe.

EcoutoiIs iriaiztetiatil; M. Chtamtberlain Le procès Tan te-Greiiier a donné lieu à bien
1f0ou8 exp~oser sel théorie de lat fédération des inîcidents regrettables ; miais, à notre sens,
imîpériale aucun n 'es t plus malheureux que celui où

Lat plus grande et lai plus1 imposante Cil l'avocat de lit couronne, faisant une digressionî,
Ineine temps que la plus diflcile (le toutes s'oublia jusqu'à inidiquer aux -. vieux rouges
les questions qui s'imposent il notre ato- l'alternative dle plier l'échine et (le tenîdre le
Lion est indiscutablement lit qulestion (les do, aux lanières ou <le passer aux coniserva-
relations politiques et coîmîmerciales <le l'a- telle,$.
venir entr'e les colonies autonomes .et le C'est dlepuis lougtenips déjà un secret dle p0-
Poyamîne-uni. 'Je lie ci-ois pats qu'il soit --liile 'îeite plus qu'un malaise au

Décssiiepou m i 'isister sur les avait- icnelqil P I

tmges d'une umlon plus resserrée. Le sen- ~<iprilbrl emcnetnet
tumn aî euli nyapsd eaih l'indignation d'abord contenus -e grand peinie

Possible existe déjà;- il est nmême très fort. par affection pour le chef éclatenit enfin par-
C'est à nous d'en profiter pour resserrer tiellenient, sur plusieurs points ; et bien aveu-
davantage les liens qui flous uinissent. En gle est celui qui ne voit pets lit gravité de la
ce pa~ys, pour lie parler que de lui, l'idée situation, Il importe croyons-nous, de conju-
(le fédération est dans l'air. c'est à vous rer le dangaer d'ie scission parmi les libéraux.
de dire où en est la question dlanls vos pays; On sait ce qui est advenu du grand parti lîbé-
respectifs et s'il est en votre pouvoir de -aI emi Angleterre, lorsqu'il se diis url
faire une app1lication p)ratique le ce pril ir edviasrl

cipe. .1l se pourrait bien flue le temîps nie question (lu a' homte rule .. en libéraux untioîmis-
fut pas arrivé <le prendre aucune action tes et emi libéraux partisans de l'autonomie
définie àL cet égard. Tout coimmie lat notre, pour l'Irlande - ladstone se retira et lord
vos; constitutions respectives ne se solit dé- Rtoselierry, s;on successeur fut précipité dlu pou-
velOlpees (Ile lentemment, elles n'en sont voir <lui tonmba (le nouveau entre les mains <les
qule plus fortes. De mêème cii sera-t-il tories. Quelle (lue soit la cause de lat désumitin

petît-êtrc de lat Fédération Imîpériale; si (lui règne parmi les libéraux canadiens, elle ex-
elle doit janiais s'accomplir ce nie sera qui'a- iste ; et il devienit urg,,ent de lat faire disparaî-
près un laps de temips consipérable et self- tre, nmais non niais non pa-s de la faon ÛCon-
lcinc-nt, par degreï. seillée par «M. St-Pierre. Celui-ci prétenîd qu'il

L'un (le ces degrés auquel nous atta- n'y eL poîîît<le - vieux-rouges dan.fis lu parti
chonis une très grande inmportance, est in- libéral, (lue ceux (lui protestent sont dles désap-
coitestableînent le groupemnent <les colo- pointés, dles mnécontenits (lui nà'onit qu'une chose
nimes auissi nious (311ism1-iose Ce à faire : paser <lu côté dles conservateurs.
Pay de voir (Ille le canada a dýJà mntré Jamais injure plus sanglante n'a été jetée à
le eheimmîn (le e cô^té avec des rés;ltats qui la faed.'i1oqepi-ie(ev xlbru
omit pli issaifi i rienit con tribu)fer a .sa lassnc faed i.roqepîmc levexlbru
et il sa pm'os;pemité. C'est assez (lire (Ille (lui nous ont conls4r*%é les purles traditions <Ilu

nous suivons avec le plus vif' intérêt le lil>t;raiisi1e eanadlien init-cte-4 à travers les

mnou1veîmeîmt alogue(.tl qui se Latit etn An-preives.
tralie. Nous gslvonls que (lants le sul-Afri- Il n'existe pets <le parti de vix-o"e
caîn lat nièm1e i<lèe a pris corps fortement s 'écrie avec emphase Md ter. Mais cette
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faction du parti dont vous méconnaissez le.s
services, n'est-ce pas le bataillon <'élite qui

après avoir marché à l'avant-garde dans toutes
les victoires libérales, :s'est encore, à chaque
défaite, jeté en travers de l'ennemi pour couvir
la retraite de notre malheureux parti 1A cia-
(lue bataille élector-ale, les grognards de lat
vieille garde sont là pour décider (le la.victoire
ou recevoir le choc de l'adversaire. Avant M.
&t-Pierre, Mercier lu i-même, s'appuyant alors
sur l'alliance cas.,tor qu'il croyait éternelle et
sincère, dédaigna les Ji Vieux rouges"J de lat
aPatrie a, qu'il rudoya malgré leur- dévouement

et les services rendus,. Eh bien, lorsque ses
alliés de lat veille, repus, se tournèrent traîtreu-
senent contre lui, à qlui «Mercier s'adressa-t-il
pour l'aider à livrer sa derniière 1ht4illk ? A la
Pairie de Beaugrand, (le Frécliette, de Lebeuf,
de Sauvalle, (le Langlois - unt jeune ai vieux
rouge a, comme il en p)ousse tant aujourd'hui,
- et pendant (lue ceux qu'il avait choyés le
trahissaient lâchement et 'a passaient (lu Côté
des conservateurs," le bataillon des Il vieux

rogs"oubliant les rigueurs et les injustices
<lu chef, se précipitaient dlans lat mtêlée et con-
servaient le siège de Mercier et l'honneur (lu
dr apeau.

Cetà ce noyau de bons soldats (lui profes-
sent un dévouement et un amour jaloux pour
le Chef, pour l'honneur dlu parti qu'on jette
cette insulte :Mais passez (lonit à l'ennemi

On s'en sOuvietidra.
JEUNE "aVIEUX ItOU(--F

LE COIN1 DE FANCIIETTE DA«NS
JLA PATRIEJ

Je m'accuse humblement à lat bonne Fiait-
çoise <le m'être trop longtemîps privé de lat
réconfortante et si agrêable lecture dle sa page
dtu samedi, dans lat " Patrie "a. 3 uisqu'ici, les
(l l)ats, les chicanes <le lit politiqîue m''avaienit
pris tout entier. Mais à l'avenir, je lirai les,
Il Réponises aux correspemmuants "a tout les pre-
mnières, et, pour racheter nma fatute pasýsée dont
j'aii été,, je le i-eeonnaîs, le seul a soitirir, j'invi-
terai ins taniment toute l'intéressan te jeunesse

de Sainit-Jérôme à se payer une heure <le plai-
sir exquis en lisant votre si charmante clîroni-
qlue, ô aimable Françoise.

LA CRUAUTÉ ESPAGNOLE ET

L'AMOUR DU LUCRZE
CHEZ UN ieVÊý-

QUE.

Il est prouvé d'unie façon indénîiable que pour
faire avouer àt (los prisonniers des crimes dont
ils étaient innocents, les juges ont rétabli l'i-
gnoble et exécrable question <lu moyen âge.

Voici un aperçu dles tor-turcs employées vis,-
à-v-is l'un des prisonniers:

aC'est uit Casque en fer ayant ï1sa lpar-tie
postét-ieire unep soi-te d'arbre 01 (esieui tour-nant
auquel ab)ouitssýent. ppseuslièces qlui se test-
denît à l'aide d'une manivelle. L'une clos pièces
empi-issonlie et tii-e fortement par- ein haut lat
lèvre supér-ieure, la faisant recouvrir le liez, et
cela jusqu'à ce (lue la chair des gencives éclate.
Une autre pièice prend et tire par- eîî bas lat lè-
vre inférieure.

aPour faciliter la respiration une pièce s'in-
troduit dans lat bouche. L'appareil repose sur-
les épaules etdeux autres pièces pressent lior-i-
hMentent les tempes. Cet appas-eil, qui produit
l'impîesssion d'un écras.,enienit de la tête, fut ap-
pliqué à Callis f% à 'Mas. Touts deux fur-ent aitn-
si ,a,-ba-emnent défigurés, et c'est pour ce motif
que Ma-is ne fut confr-onté avec personne durant.
le ii- qui suivit ce imirty-e. On sait (qu'il a
per-du lat raisoni.J

A d'autres, les juges assassins appliquent lat
faimi ou les laisse sans manger ni boit-c pendant
dles semaines entières et e,> les faisant galoper-
plusiur-s lieut-es par jour esn les excitanit à
coups <le fouets, jusqu'à .-o qu'ils tomblent épui-
sés-

A titi nommaé Cana le lieutenant dle la goîl-
damrînrie dé Portas avait intr-oduit (les coins1 ein
btois sous les ongles qu'il enîfonçait à cours <le
marteau jusqu'à ce que l'onîgle fut à peu près
conupU-tetuent <étacîteý on l'arr-achait ensuite
avec (les tenailles. On1 lui a ensuite écrasé les
partiîes génitales, torduers par titi inst rumnent
sp,écial composéO5 (le deux lîainl>ou creux dans
leýsqueils oit les empriisonniiat et qu'on faisait
tour-ner commne un t-br-e <le couche jusqu'à ce
que le supplicié tomba sans Coninaissance.
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Menus Propos
Il est doux (le voir le sourire (le l'enfant;

nion moins dtoux p)eut-ê'-te est celui <lu vieillard.
L'unt est assurément gai ;l'autre at un vr'ai citar-
sil dlants sa placide expr-ession <le recueillement.

L'un est comme le rayont <le l'aube sur' les
coteaux Ileuris ; l'autre, Comme le crétpuscule
du soit' sur- les neiges dles montagnes. L' un (lit:
- spr ! -' l'autre . - Souvienks-toi ! - Toîute

lit vie est entre ces djeux sourires et ces deux
pensées-

NAVIER MAu3mîEmA

L'intérêt muet ('fi Seuvre toutes sortes (le ver-
tus et de vices.

Deux p&'heun s à lat ligne, l'un Parisien, l'au-
tr'e Boi'<elais, font la Coniver.sation sur' la ber'ge.

- .Est-ce que eCla mord mieux q1ue ça, citez
VOUS 1

-Ahi ! je crois bien ! s'écriîa l'homme (lue li-
di: ,Par les :hîaleUrs, on est obligé (le museler le
poisson

simple question.
Quelle ýIifrfèmemîce faites-vous entre le jour,

une r-oue hyd(raulique, et lat ville de P>aris 1
Vous nie trouvey pats. Ecoiîtez bien:
Le jour n'a qu'une '- aube'-- ; lat roue en at

plusieurs ; et la ville (la Paris at l' rm Ls-
QUE! ! !

Chtez le photographe.
-Pus-ý on at le visage celmie mtieux on IL les

tr'aits r..

Les mariagesd'ret

-C'est éga si jolie et cpbou."el in Uihommeur

si laid ! Pauvre fille !
-je vous.- coniseille dep la plaindre ; C'est uit

titre <le rt'eutes dle 10,000 frs (qui tomtbe (latissa
cOt'l>eillŽ Comme Cadeau dle itoeps.

-Vous avez rai.soni le )n~~Ifera eublier
le futu r.

BRONCITE, TOUX ET L'ASTHMIE

Na's7hslta, N. Il. 27 9-7).
Roy & Boire Drug Co.

Messeursaprés avoir enupljyé votre M EN--
11101. C0tUiIf SYItL-m dlans beaucoup <le Cas tel.,
(lue bocistoux, asthnîes, <'te. 'J'ai tou-
jeurs obtenlu des lions résultats et c'etavec
plaisir que ja le recomnmande au public.

J. A. LÀÂoÂcÉ, M. D.

JEUX D'ESPRIT
CiAiItADE

Mou(it prme etst uIIC voyelle
M\on seconîd est l'apnage dle ceux qui prati-

(jtent. la <douceur,
1Mon toièeest eultivé par toits les artistes.
Moin tout est un nom très connu et très gentil.

)EV 1 NETTES
-Quel est, le coml e (le la mot<destie
-Quel est le comble dui dédain pour' un cava-

lier' P
- Quelle est lat plus ancienne invention
- Quelle dlifféren'e y a-t-il entre uit géntératl

et uneî hor'loge ?

soluitions dles derniers problèmes
cfitmE- Vertut.

EN.*(.IiMF - C'iseaux
LO(i<>iiCfIME -Fictive, fève, feu, lEve.

RECHERCHES
HISTORIQUES

S02iEMIAIEE DE. f[A LiIRAISON D'OCTOItmt:
Saint Miartin <le la liir--BndPierre-

' -r es Roy ; D. cmte 'Joseplh <le Puisaye,
Télesj>hiorc saint-pierre ; 'ancre <lu vaisseau
amulirai de Plîrnjps (devantt Qumébec en 1680O, l'a,l-
lsé Anseinie E heéaunie ; les frè~resDéalir.
L.-O. l).aidl Le jtP14 édrd P. (#'. II. ; 11o-
hert D)uponmt, ]>lilias (Ge.gnoti ; Lets 1Laurenti-
(14-,81~exi ; l)oît-on (lire e». Canada ou (114
Canadla Philologue ; Le por'trait (lu père' ré-
collet dle Berev, E. Lef. de Ilellefeuille ; L'e pî'e-

nîiî ouinal enaiem-fançai, l orace ''t u
-e un 'eut m oque commi e dle l'ait quar'an te. -' Il

Deux fières jumeaux, L..8. 11. _ .; es Beaullai-
nlois au Caniada, Benijamnîu suite: L'oraison fu-
nèbre tic Mgr de L.avel, l'abhé G. Uantou ; IA,
colonel D)ufourm, l'éA lex is Mail houx ; 2Napo-
le*ofi 1<,' et le Ca nad a. F. <le I t' ; C'arier a-t-il
t'té au Brsi N.- E-1. h ionune ; [,A trotu Saint-

PareP. G. 1( ; QIIe4,ins ; Publicatins dlu
Mois ; etc., etC.

Oit peut se procurer une livraison spécimn
d.es J :ck,-'ies hisIoriq#ms, eu s'adressant au
directeur <le let Revue, Pk'r-re.George.s Roy, 9J
rue Wolfe, Lévis
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Jlaladie des
rogpnoris guerie.

UN IIOTIELJEII BIEN CONNU RACONTE
SOSEJLBEC

les soins de»rei st.
obte)til dp soula-

!/emenl.

D>u Il Standard, " Cor-nwall

Li maircle (lu progriè, (lu monde est for-cée
et prolongée ; lit conicurrtelice pour lat suipî'éii.

de cst vive. L'homme d'al ' hire doit tenir- son
r-ang s'il veut obtenir du succès. La sur-veillani-
ce, lit vigilance et lat réllexioîî qu'il faut exor--
cer de nos jours dans le conmme, épuisent le-,
foi-ces physiques et mentales dles hommes
d'affiaires moder-nes et les exposent à certaie.n
maladies. Considéirant qu'il faut dépenser beau-
coup de santé pour- se rcaprdans lat vie,
il faut que les gens r-obustes se tiennent (tri
gardle conltre lat preiircie al)pi-oclie (le lat iiaila-

(lie. Néglig-er- (le rélrle plus tôt possib.le les
(lésol(Ires dligestifs et les r-ognions, ou se Ille-
quer dle la santé eu faisanît le éin (le tou-
tes iianier-es (le (lé'coctions sasvaleur-, pr-oduit
souvent des r-ésultats dasru.Il est tout .à
fait importLant (le uniliii teild( sin- et
cihicace comme les Pilules Roses dlu Di. M'il-
liallic. Jittes- Macphl-son, hô6telier, dans le vil-

lag~e de0 LAîmeasteI', comté (le ileiaîy fait
aflaitres penldanit plusieur-s anneeés à cet enioit,

et ayant r-éussi à four-nir aur public voyageur
totut ce dont il avait b>esoini, il e:<t connu non1

seulement (laits m'iiro<,tais aussi a l'étl ai>-
ger. EnI colivelrsitit avec le re(potert (l'utn jour.-
rial, il nestiln dte(t(-ii5te ses fllahktdies,

et î'acoltt commenuit il fut gur.Il v a enivironl

deux anrs, (lit-il, tout mIion aplear-eil dligestif pa.
r-aissait efl Vlsr(r. tais (les jotirtiées sanîs i

poutvoir Ie mlo> voir. JetU alordligé de Ie
couîchetr. J 'essaY.ai plusieur-s ehoses sans obtenlir 1

do soulageinent. D)e temps à autre, je me sen-

titis . ,mais au bout (l'une journée ou
deutx, les anciens symptômes revenaient, pr-o-
(lukiat des dlouleurs plus aigues. Ceci dur-a
jusqu'à ce que je jusse atteint (le lat mialadie
des r-ognions et avec le mal d'estomac et une.
douleur. initelI'mittetîte à l'épinîe <lorsale, je nie

povais prend ru aucun repos

je faisais peine a voir., quand je cotî.sultai un
iédýeciti (lui riue fic pr-obabîînent un peu de
bien car- je [le .scitis solg.Je pr-is soli re-
ni(le d'apr-ès les dir-ectionis, mais sansî obtenir
(le guérisoîl J'avais enttendlu par-ler des célê-
bires Pilules Ro.ses du Dr Williams. o
épouse. qlui y avait confiance, rite persuada de
les essay'er. Je suis fier d'avoir suivi soli con-
seil, car apres cii avoir pr-is une boîte, je me
sentis mieux et. je continuai à ext pr'endre jus-

qu'à ce qlue je fusse coiilè"temienit guéri. Cet
été, j'eus une attaque (les mie..UC maladlies et
lcs Pilules Roses du Dr 'i;liamiis proûduisirent
le nitue effet titre lat piretiiét'e fois. La confianl-
ce et la donisaîe(e ces pilules mi'exemip-
tèr-ent (le fair-e les expériétîcs dispendieuses et
ennuyeuses dFauttefois. Je puis (le plus ajou-
ter (lue Minle MýNaCIelsoti et moi avons obtenu
b)eaucoup (le bien <les Pilules Roses du Dr
Williamns et je puis cordialemîent les trecomnati-
dem' à ceux qui souffrenlt (le maladies alialogues.

Leýs Pilules Iloses du D)r W\\illiamnits vont
(lit cteiinent A la sour-ce de lat maladie et la

glusrisemt-.i. Elles r-esouvellemit et putifuent le
satng (t retfor-cext les ntiemfs, eliassatit ainsi lat
mialadie dlu système. Evitez les imitaLtions et
poul. celi!, v(e à cequ chaque l>oite ait sur
1 .envelopbpe Lilaltue <le coînnîcî-ce cri entier,
pilules BuOses (l(1 Dr Wilhiamls pour. pe-ji'umn

pâîles.

8S',e.'<8IJII1LE i'4 6ILEMIEN'!

Uni estoiniac détbilité réclamie (les iîiîage-
nitits. Le flUIIL E R/til L, pî'-éCOtlisè coi-
Ire toutes les ail1eetioms dle lat grge et des- pou-
liolus, est faceileilneut assimiîlé et Wîexig-e pas un
régime spécial.
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Et l'on vient nrous chanter et pr-êchei' sur
l'humanité, lat chevaleriec Espagnole ! Pouahi

Si <les faits pa-ispeuvetnt se passer- en Eu-
rope où lat légalité existe, (lit-oit, oit la paix rè-
gne qu- doit il cri être à Cuba, eni état de guer-
re civile, et où le -égiîne niil tait'e est oninipo
tÇnt.

Apî-ês tout, les soldats hatbitués à atffr-otero
lat mioi-t et face, sont souvent moins féi-oces que
cetrtains civ'ils cmi r-o>es;.

Il tr<ous par-ait évident que l'évêque de Ma-
jorque qui a excommîunié MN. Revei-tet', ex mi-
niist-e des finances (lan.i le cabinet espagnol,

pour avoir- pris possession au noin (le son gou-
veinemient d'une propriété (lui revenait à l'E-
tit, auraiit mieux fait de t-éser-ver ses foudres
piour les juges-bouri-eaux de ,on pays dont la
ci-tauté légendaire est le déshonneur dlu imonde
Civilisé.

D'abord, les biens du sanctuair-e (le Llucli,
qlui ont été l'origine du conflit, n'appartenaient
nullement au clergé. Ils étaient lat propriété

('uite daine noble qui mourut il y a plus de
quaraînte tits, sanslaisser d'hlér-itier-s. Ces hiens
-estrent ainsi aux mains d'unîe cong-régation

qui eii jouit tranquillement jusqu'en 1,'31, épo-
qlue où le, go-uvernemient les libérade la maitimorte
et les déclara pr-opr-iété (le l'Etat, tout en en
laissant la gér-ance, au recteur dle la commnunau-
té. Les biens étaient estimés à uit million et
demi. 1k- comprenaient les bois d'une grande
étendue. L,'.cliriititration <lu recteu- était de-
v-enue défectîteuse, le mîinistre de% finances, s'ap-
puyant sut' la (décisionti-r<yale de 1869, reprit
aui 1lote île l'Etat possession (lu sainctuaire et
de la forêét dle Llueli. L'évu(îue de Mal.joirqute
(lui, sous îîr-étextes qule ce.s biens avaient été

Cetlés par tin pêýtr-e dle son diocèse les eonlsidé-
mtien t commîte lîrouprié-té <]l clrgé, ex commiunia
le inlistr.e.

Vilià la vé'rité. Nous professonts htu mblemenît

l*opinion que l'gaed . 1 auel-rait mieux dle

s'emuployer- à adoucir les rimvheur-, <lu peuple sant-
du u i r a ( e c e îlt«t S , P l u t ô t lu e d e f a i s .t .m î' i f t i < e.

du*iti si grand attachîemenit aux biens (le lit ter-

t-e, et surtout aux biens des autr-es.

'Nav.à niE.

j1olrs-d 'oeuvre
y a-t-il (les lîlîti-au\ à S tint iPolifitce ou it

W'înniper, paiînii les Canadlienîs fraiais 'I Pourt--
quoi htisscîît-ils le champ libre aui - 21iuitolia.

<lui emipoisonnie noes Comtpat iî>otes ile Ptuest

avec sa pi-ose fielleuse

De lat *; P.atiic -

On a reminaqié qu'il y avait des <.1 iwa'x
ticiolor-es au lbanquet Ltur-ier à '.l'uonto.

-Chamnanits et délicats, les Toitoîiiieîiý,
Pas difficile, l'ancien or~îede M.I e-

gl'and ! - Cette exclamtation indique bient elai-
retirent, ni'est-ce pas, qui'unt pavillon fr-anî;ais est
une ireté à Tor-ouito, comme dut r-este dans tot-
tes les vile MLg(-at(lele.~ ais, chlez
nous, pourtant, les couileurs- allgl;îîsîs ,mit à

chaque occasion mêésaux couleurs ru-as.
Et lutti>, (les r-aces basée sur- le r-espect etl'-

tinte mutuels, qu'est-ce quie vousi ert faites'
Voilà !c'est comme nlous le pesn l 'unifii-

cation canadliennîe <loit -se faire sur- l'abîandon et
le méprý)1is dle nios selitilnwnIt8 nationaux. c'est
la langue et le <l-ilapeau ang-iaîs qui aurnit par-
cout la supr-émlatie.

Oublions notr.e oî'igin e, al-adît 'n s d e 1ai t te
c eut' l'amolur dle la 1' -rnce ; il rie' tiîC, etr

plus ensuite qîu'à r-enticirios atcrs
C'est la deuxiènit fois que I'olrÏ.ne <les, Iil it-

raux s'extasie (levant l'ma, iédies Aiu-
glais. Lor-s (le la ruécept itîi oflîcîelle. elLfqe

bien :othcvielle, faite a MI. auirpat. la capé-

tale, ont a rcuiaii tét' (lisait lat -' Pie .- t Àl' q .

po l a p:'eun u'z-e lPs des dr-apeau zfauax
é'taient. mtêlés aux I l-ai eaux angl ais dla ns la îlé'-
cu-a tio,î. Ce-àlieque j us' 1ý1ju aup 'hu ,ei il'i

Coili) patr'iotes ît~îîa sava ioli i 1',i si au sv-

rieu ix la ipa role de Cat iît it-i 110 V 11 l :tji
coltmme (les par~hIscit ant1, rn'iisA

M. L.Auiefr cette faüsse iu'î'î'îî,imui,
dispar-aître -

LE S M DI pidliedit Io vi' 'n li Ii r

l( Lofls Pavit chaquetijti seillaile. ;- (-ts le iitiî
I* n~e daur, Ltius les diépôts île jomurnai:tix.
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PREMTPRE S lE-A tous nos abonnés pour douze, pour six et illrnle pour trois
mlois, alinsi qu'àt tous les lecteurs au inuéro p)orteurs de notre coupon cie prime, nous
offroilî~ un ielle albuîx du <lernier

PaiolraplamSialopi de 1897
Le l>io'iiareproduit les oeuvres les pl-us importantes, -Peinture et Sculpture -
(el<.~ il aflai et juin 1897au Palais (les Chiaînps-Ely sées et dut Champj (le «.làrS, -à lParis.

l:rle notiec dle .M. G-astun sclhéfer, critique d'art, accomipagne chaque grravure. Le 1>ano-
ramnia-Saloiî, ýivce se-s ,seize belesIdiotogratvurles en teintes variées, d'un travail ilrvpro-
elial>le et d'un gUt si exquis; constitue unîe Seuvre <'art vrainment riche et (ligne die ligu-
rer sur la taible (le îminiporte quel salon. Aucun journal ou revue n'a encore ofliert,
-1 titre gracieux une paoreille prime àm ses lecteurs. Nous la donnons absolument à tout
.1hiliîî d['uni ai, (le six mois ou ([C trois mois qui remplira le bulletin ci-contre et nous

l'adessralve, le prix (le l'abonnemnent et dix cents pour l'expédition (le la prime franco
a (loilUieie. Nous la1 donnlons égaý*flemnent ài tout acheteur aut numéro qui détachera le cou-
p)OI-prîmlle ci-dessous et nous l'enverra avec 15 ets en argent ou en timbres. OitnO" o~

bin"n s>u enreeqpcde la inen ti monnaie req/eroice (ltn$i un inoreait de vieux joititicl.

Cotupoi-Prime de I'IEgalite

panorama-salon de 1897

Le. Courrier des Etats=Unis
SEUL JOURNAL D'A MERIQUE

P>ubl iant (les dépêces spéeiales (le s'on corresp)ondanft
(le Pa ris, les dépêches (le F~rance et auitres pays$ (l'EUriO)e
(le tous les ()t-ands journaux (lec-Yr atisi que les dlé
pI î e s (le la pre.sse associée (le toutes les parties du :O(C

CONDITIONS D'ABONNEMENT
vil x ile 'lOSMqNrPoinTt LES UT.ATS-UNS i r i.I~c.XA

Payabl he invariaîblemewnt d'avanice

lidition Quotidienne <<'tirurier dui 1)i,,îaelle eoi,,îîvs) $12 60 $6.30 $3 40
I C#vîs.rrî-r dis Dimnchec m :riisltl Iiattheîatini) 2 9;0 i 50

là [IJit.*o:î. H ebdornadalre jîîrîs tle mîardi iimai in 5 20 2 60 I 50

4 1'~ d,'nn""ud parlent(vit ler et du 1;; (P chaque, voieJNaaiîs o.uggv'mis nos movresî>ofdatsiià faire leurs- reumises par chèques.
Tr;,i ~ ~ ~ )I làS l:îalIslit Mme-re h ss3oîyOdr ordre d

fi. ID. Sapipers a6 C 0.,
195 et 1979 1FLtit Stirect, IMF-w-Y'K*<
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flooerciaIe
Nous exécutons rapidement et avec

+ le plus grand soin i-toutes sortes q le

travaux.

*JOSEPHI E. PARENT

NOTAIRE, C031MISSAIRE DE LA COUR! SUPERILUIRE

AyiatfdAssuraiices

Prête d'argent, Maisons et ter'res à vendre et à
louer. Adîninist.îativin dle pr'opriéStés,

Rt*'gletuetîtL <le sîteCe(ssiOnIs, etc.

PRES DU M<ACE.... c;.~T-3 EROMrE

ÀNOU J'EA1U Ji.11CASINI

& LIVRES, BROCHURES,

FACTUMSý1, JO11iJBYA-X,

BLANCS DETU ESPIÈCES,

Etc., Etc., Etc.

Notre matériel est entièrement neul.

Nos prix sont. des plus modérés.

Nous faisons appel à tous eulx qui veu-

flnt (le belles et bonnes imnpressions au

mueilleur marché possible.

J. E. I>RE rOSi 1ILS,
RueStog,

CONFISEUR*
RUE ST-GEO[tCIES.............. T-JEROM1E

TOUS LES CULTIVATEUlS ..

.. .devraient se jîroctitrri'. ..

La celebre Creweuse perlcctionnec
Mf. srcisse 13t11s1î', dle StJîôîtavatt

acheté led<rî>it <1. le: î,r<nîf.lît Imet pour le c<,util..d

T'erre>nn<' (le '<'tté ble inîventtion petit la pIro-
curier.itix aht<îîsà d'excelIlenîtes condlitions.

L. J. A- LAMBERT
MAncIZV~D îu Noux i.tuî.-s

GJLIXD A80R''LIEXT DE...

Jlv'>'-cerie.., 'l'weeds, r,<>g;.s a LOIM'$, £I/
aý e Panullons, eCadu'mii'es, J"lait'llet.

1*e?, etc.

Assortiment très var'ié do

Chi:în isv's et Cru i'uhs, h< "iuCtes

q utf~, h u~snrvsCl quv', etc.

Une visite est spécialem tent sollicité~e.

L. JT. A. LI.lIEI''
13oc Vannie'r, Vtile St-uc orges

S'r-JrRoM.%E

C'est une bonne nouvelle

Tout iîîdli%.'itt fî'-înpli par la tmaladie regarde
ittst il(rtitiiliit, alitoilt de liipu trouver un

etnfti n êlte obI teritt i n fi<ti lt usae es fam eux
remède<es s;tilut:îges le .J, E. 1'. He<4qui lie
Sont coltîrnosvés que <le î'aeiiles et, quii gut&i.se('t
iti fa i Ii leintttun to<>utt'es q ali tstue lies <i i'el -

Quîél Ice flott -;e les pro'vcurer'i, ( en év't'i at
i '< rsseci.i < 5t 5.ont re'<y i t toutit ce'' ii fiuuit

qu ii sv ti iTui"i, t t îî't e, tut tertt il j vo s d< <utlet u-t.
Si v<>i. i (lu t' ~îi y'otre itt l:<lde vitgtîis*
lei, eet'tvey tout il. it'éliltî< et Vous ree'vreli'x jîe<

r'<vneAdressez, bien àt

A1. FE. P. lZACU('OT
27), rite St-Josephl, sI-Rocli,

Q17EIIF.3
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S.G. LA VIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEI.T.URES, VTERNIS, FAJENCE, POTERIE, &c.

Courroies pour moulins die toutes sortes, scies r'ondes,
Co-es-ts, Po'les, Char-bon, 1-lorloges, &c.

LIQUIDATION DE
-. b._Stock dle flairrnas et de_ggg

XIOITURKS BKTII 1 B'IIUR
Ces voitures sont garanties cie première quaflité.

ce M. Liviolctte achète le vieux caoutchouc à raison de 8.1 50 les cent livrés

S. G. LAVIOLETTE-
ST-JEROME

The Merohants Blank or cana
Bureau chef ....... Montreal

cA ITAL Iyl . ........... . ....... . . - .---- . ................. 6,OOOOOO

FO11DS de -ES-V- -------- .... . ............$33OOOOOO

G. HAGUE, Gérant-genèral.
THtOMAS FYSJ{E, Gérant général adjoint.
E. F. I1 E B DE L , Surintendant (les succurimies.

SUCCURSALES DANS TOUTES LES IS ET DANS LES PRINCIPALES VILLES8
DE LA PUISSANCE DU CANADA

Fait toutes sortes dle transactijons dle Banque.
Cliait, Angi-,iis et A intricain acheté et vendu.
NonS escn>ipjtouis les lI ill<.ts appi oiivés (les manufacturiers, mIarehIaIi(s, comerçalit5 et

cultivateuvs.
I)éts vus et. i11tèrèts paé ntaux courant.

Lettres dle crédit l-ilises paîyable<s en Chlinef, an1 Ja1pon et dans tous les pays du1 mnonde.

A. C. E. DELMEGE, GeraQ)t
Succursale de &t-Jérômne.
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Garcons881j8eUne8 gcn& acHiEs
Voulez-vous faire un dollar par jour dans vos temps libres ?

Vendez 4 l'Egalité" ! 30 pour cent de bénéfice sur les abonnements et
la vente au numéro! Les numéros invendus seront toujours repris.
Par conséquent pas de perte, mais un gain sûr. Pour devenir notre
agent auprès de vos amis et connaissances, il suffit de nous envoyer à
la fois les noms d'au moins trois nouveaux abonnés pour n'importe
quelle période, ou encore de vendre "l'Egalité'' au numéro et de nous
rendre compte pour chaque édition vendue. Voici les prix .auquels

nous vous laisserons les abonnements à "I l'Egalité ":

TROIS MOIS, 14c.; SIX MOIS, 28c.; UN AN, 56c.

Pour la vente au numéro: 8e. la douzaine.
Les numéros invendus sont repris.

Bulletip d')boppepmept

Je sous signé ............... ................................ ...............

déclme rat à....... . . ................. ... ...................... .

Cio t .................... ... ........ ...... 1................ P vnc . .....

dt3clar'e souscrire à u n al>onnemen t de........... .... ....... .... à l' E(A IJ~T E

C.i-joint S.................. en mandat, ar.;ent tjiires-p.oste pouWr iabonn ,emen'it et1 la

priiàmie. Iwiiner, i.i 1, neroe l nsei prime r :

D ate .... ................... .......................................................... ..... ......... .... ..........

A . et man:Iiltl. s M . le L>il crteur de l'B..it E, « - r


